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Argumentaire 
 
De grands personnages habitent au cœur de la Recherche, qui nous sont chers et familiers : 

Françoise et Léonie, la mère, la grand-mère, Swann et Odette, Oriane, Gilberte et Albertine, Charlus et 

les Verdurins… Des articles et des livres leur ont été consacrés (De Lattre 1984, Dubois 1999, Schneider 

2000, Pierron 2005, Teyssandier 2013).  

Mais on a prêté nettement moins d’attention (de Tadié 1971 à Brézet 2022) au très grand nombre 

de personnages secondaires et aux figurants qui en constituent, eux, le chœur innombrable, puisque le 

personnel du roman, au grand complet de son casting, monte à plus de 500 personnages (d’aucuns disent 

800, d’autres encore 2500): domestiques et valets de pied, commerçants et vendeurs ambulants, laitières 

et crémières, courrières et chambrières, serveurs de restaurant et servantes de curé, filles de cuisine et 

garçons de ferme. 

Déplaçant l’œil de la caméra du premier plan vers le fond de scène et ses coulisses, nous voudrions 

cette fois saisir et clicher ces figures qui vaguent et vaguent dans l’ombre, et ne font parfois qu’un pas 

furtif jusqu’aux lumières de la rampe. Ces météores tangentiels d’autres mondes parallèles (ouvriers, 

gens de maison, petits commerçants) qu’on a souvent reproché à Proust d’avoir laissés pour compte 

dans son tableau social, recevront ici une attention exclusive, qui visera à cerner comment le figurant 

s’appelle ou est désigné, apparaît, parle, pense, agit, éprouve, s’intègre dans un ensemble ou un sous-

ensemble. 

L’ambition critique de ce volume est prioritairement po(ï)étique : comment se fabrique (Hamon 

1983, Adam 1989, Lavocat et al. 2007) le personnage proustien (en l’occurrence, le figurant) et pour 

quelle économie narratologique dans le « personnel » romanesque (Greimas, Bremond, Hamon). Aussi 

penchera-t-on de préférence pour des fondements de type génétique, stylistique, rhétorique, linguistique 

textuelle, narratologique, sans pour autant exclure des apports philologiques (Schuerewegen 2006 ; 

Wise 2007) ni se priver d’aboutir à des interprétations sociologiques (Dubois 1997, 2018 ; Marcel 

Proust aujourd’hui n° 5).  

 

Les approches pourront donc concerner les points d’attention suivants : 

 

- la genèse du personnage dans les brouillons éclairera sans nul doute son embryon intentionnel 

ou accidentel, sa fabrication et sa fonction, ainsi que toutes les caractéristiques qui suivent 

(Wada ; Brézet 2022) ; 

- l’onomastique (Henrot Sostero 2011, 2014, 2021, Wada 2020) bénéficiera la première de cette 

enquête génétique : Proust a beaucoup travaillé aux noms de ses personnages, et en a fourni 

aussi une poétique in situ (en particulier pour les noms de pays). L’empan de cet exercice 

adamique (nommer / ne pas nommer) est très ample, puisqu’il va des innombrables re-baptêmes 

de personnages comme Charlus (Wada 2011, Teyssandier 2013) à un nombre tout aussi 

consistant de personnages anonymes ou du moins typiques (le valet de chambre). Que signifie 

donc, pour Proust, donner un nom à un personnage, à la lumière de sa position dans la pyramide 

fictionnelle ? 

- la corporéité qu’ils reçoivent en dotation, à travers la description (Adam 1990, Gastabon 2011, 

Chaudier 2022) conforte-t-elle le principe subjectif (affectif) du point de vue proustien? À quoi 

doit-on, quelquefois, la précision et la force des portraits ? À l’importance diégétique du 

personnage ou à l’état d’esprit de qui le regarde ? Où va l’« impressionnisme » et quand se 

déclare-t-il (comme un rhume, une grippe ou un chagrin) ? Le portrait qui en est brossé partage-

t-il les mêmes formules stylistiques que celui des protagonistes (Chaudier 2022) ? Ou bien se 

  



distingue-t-il de ce dernier en quantité, qualité, détail, variabilité, contrariété ? (L’« idée de 

recherche » de Barthes 1971 n’en a peut-être pas encore fini de porter ses fruits) ;  

- l’accès (le droit) à la parole et le rôle de cette voix dans le « Concert des Faubourgs », telle 

qu’elle pourrait servir de contre-chant à un discours privilégié (de privilégiés) apportera-t-elle 

sa contribution  à l’illustration sociolinguistique de l’idiolecte ? (Voir Genette 1971 et « le 

langage indirect », Tadié 1971 et « Le monde du langage », Pierron 2005 pour le parler de 

Françoise, Henrot 2021 (dir.) et « L’exercice de la parole ») ; 

- l’accès à l’existence psychologique: une épaisseur humaine est-elle accordée aux figurants, 

dans un roman où chaque fibre de l'être est toute traversée des vibrations de cœurs rongés par 

mille sentiments ? Ces statues postées à l’entrée des hôtels parisiens ou normands sont-elles 

des cariatides de pur marbre ou des statues de Memnon prêtes à chanter ou pleurer leur drame 

intérieur ?  

- le système figural: on sait combien constitutive est la « métaphore » (entendue au sens large) 

dans la stylistique de Proust. Tout un bestiaire (Simon 2018, Moret-Jankus 2017, 2022) se faufile 

dans les salons et dans les places. Ce système figural révélera-t-il une unité d’intention de la 

part de l’auteur, ou bien servira-t-il de critère distinctif entre les différents « étages » de la 

pyramide ? 

- la position et le volume actanciel (Hamon 1972) : tant en termes géométriques (quelle place 

occupent-ils sur la scène du roman ?)  qu’en termes acoustiques : leur prise de parole mérite-t-

elle, de la part du Narrateur, ne fût-ce qu’un instant, un volume de micro qui domine 

suffisamment le concert ambiant pour venir frapper nos oreilles (Vago 2014, 2021, Athias 

2021) ? Eulalie ou Léonie ne parlent-t-elles pas presque autant qu’Albertine ? En-dessous de 

quel seuil volumétrique entrent-t-ils dans cette classe ? 

- la partition du personnel par types (le juif, l’artiste, la cocotte, la passante, le dandy, 

l’Amazone); ou par groupes (salons, clans, clubs, cercles, castes, ordres et corporations); ou 

par genre (les femmes, les lesbiennes, les homosexuels, le troisième genre)... 

 

La bibliographie qui suit (sans nulle prétention d’exhaustivité) montre que quelques-unes de ces 

questions se sont attachées, au fil des années, à un personnage, à un groupe, à un type, à un genre sexuel, 

avec une nette préférence (toute compréhensible et justifiée) pour les grands protagonistes. Par ailleurs, 

quelques recensements bethléemmiens ont patiemment épluché la Recherche, pour en tirer des listes 

(Tadié 2022, Wikipedia), des « bottins » (Erman 2016) ou des « dictionnaires » (Brézet 2022, voir aussi 

Bouillaguet 2004). Ces longues énumérations balaient le champ du personnage en extension. Il s’agirait 

maintenant de tenter une définition en compréhension, en quête des traits convergents, du 

“dénominateur commun”, de ces « lois » poétiques qui décrètent, chez Proust, l’indexation d’un 

personnage à la classe des figurants : quelle hiérarchie et quelles partitions, quels paradoxes et quelles 

surprises ? À quoi servent les figurants de la Recherche. En un mot, qu’est-ce qui détermine, définit, 

constitue le statut de figurant ? 

Calendrier 
 

mai 2023: 1) résumé d’environ 1000 signes espaces comprises et bibliographie, 2) biographie de 

l’auteur (800 signes espaces comprises) à renvoyer à genevieve.henrot@unipd.it et 

ludovico.monaci@phd.unipd.it 

septembre 2023: article définitif, mis aux normes de la revue*, à renvoyer en version Word à 

genevieve.henrot@unipd.it et ludovico.monaci@phd.unipd.it (*https://quaderniproustiani. 

padovauniversitypress.it/) 

décembre 2023: retour de la révision en double aveugle 

février 2024: retour des articles dans leur version définitive à genevieve.henrot@unipd.it. 

avril 2024: publication en ligne sur le site des Quaderni proustiani (Padova University Press) 
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Alberto Beretta Anguissola, Università La Tuscia Viterbo (IT) - Stéphane Chaudier, Université de 

Lille (FR) - Luc Fraisse, Université de Strasbourg (FR) - Giuseppe Girimonti Greco, PhD, traduttore 

(IT) - Geneviève Henrot Sostero, Università di Padova (IT) - Françoise Leriche, Université de 
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Grenoble Alpes (FR) - Bruno Moroncini, Università di Salerno (IT) - Isabelle Serça, Université de 

Toulouse-Le Mirail (France) - Anne Simon, République des Savoirs : Centre National de la 

Recherche Scientifique / École normale supérieure / Collège de France / Université Paris Sciences & 

Lettres (FR) - Eleonora Sparvoli, Università di Milano (IT) - Anna Isabella Squarzina, Università 

LUMSA (IT) - Davide Vago, Università Cattolica di Milano (IT) - Marisa Verna, Università Cattolica 

di Milano (IT).  
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